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surcroît de travail ! Il y a à la tête do chaque Douzaine,

un Collecteur charge de distribuer les annales et de recueil-

lir les souscriptions.

Mais en coûtât-il quelque chose
; fallût-il se donner un

peu de peine, pourrions-nous reculer quand il s'agit de

l'avantage de tant d'âmes? Lorsque viendra le moment
de quitter ce monde, ne serons-nous pas bien aise d'avoir

contribué à établir une Œuvre dont la mission est si belle?

Quel bonheur, quand les ombres de cette vie auront dispa-

ru et que le grand jour de l'éternité aura lui
;
quel bon-

heur de retrouver dans le sein de Dieu des enfans qui nous

devront leur salut, et d'en laisser d'autres sur cette terre

qui ne feront le bien que parce que nous les y aurons

initiés ?

Ah ! si vous pouviez avoir un regret
; c'est de ne pas

avoir connu plutôt cette belle Œuvre, la merveille de notre

siècle, vous surtout qui vous dévouez avec tant de succès

au bonheur de la jeunesse ! Mais par vos efforts, vous saurez

compenser les années écoulées.

Dans cet espoir, je vous prie d'agréer l'hommage du pro-

fond respect avec lequel je suis.

Votre très-humble et très dévoué serviteur,

Le Directeur de la Sainte-Enfance.
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